
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Maubeuge P.L. 1944- Ludres Carrière de castine 

dans le Bajocien. Contribution ORAGE publiée à la 

BSS n°83.  

 

extrait de : 

 

Maubeuge P.L. 1944- Ludres Carrière de castine 

dans le Bajocien. Compte Rendu Sommaire de la 

Société géologique de France, n°14, p. 163-165 

 
Coordonnées SRS (Longitude/Latitude):       X =6.1481 ;  Y=48.6283 

Département: Meurthe et Moselle  Commune: Ludres 

 

Nature : Carrière transformée en circuit motocross 
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11\E, rnr-: .·u ; IH: ~,. 1'11•,' l\l\l•', (,A 1,\1\I ·.· , ' 1'111•:S I DE1 'T . 

la 11·;c;d nl seance st lu t a<lopl;. 

lam mcmhres d l 'ocicle: 

Jacqueline Beaujeu-Garnier, AssislnnLc a la orbonnc Ii 
r. de l'.\bb '-de-l' l~pee, Paris Ve, presenLec par ~DI. Bour~ 
earl et Cholley . 

. Alber~ A~1?:nd ~uilleret, Professeur, 11, Passage Boudin , 
Paris XX '. pre~enl~ par MM. Abrnrd el Soyei·. 

Jean Malaune, ELudiant, 10, rue de l'Abbaye, Paris VI ,. , 
presente par MM. Cholley et Aznrd. 

ne presentation est annoncee. 

COJ.\LUUNlCATION · ORALE. 

ande du President M. P. Urbain fait un expose sur 
s lacustres liocenes du hassin de Bedariezzx. 

CO:MlVIUNICATIONS ECRITES. 

P. Maubeuge. - Sur deu.r particularites stratigraphiqucs du 
Bajocicn inoyen du S ud-Est du plateau de }Jaye. 

En hordure immediate du plateau ·de Haye, le prom onloir e 
Bajocien de Ludres (au $ud de N ancy) est un d es aflleurem •nl s 

les plus avances du Baj ocien Jorra in, par rapport ::nix. ·v osg e 
cristallines. · 

Non Join du point 420 enLre Ludres et Ch:n io·ny prom n-
toire esl enlaille par -un e carric rc abandonn 6e d a tin qu 1'011 

precipite par un puiLs d a ns lcs rnine·s qu' ll e surmonl . 
La roche exploilcc esL un :1kn irc oolithiqu blan , n_11 l1d 

peu fossilifere. C'es t l't,olilhe hlanche ;\ Clyp •us nngu.,;/1p ru~ 
d,.!s :uit(~ urs lol'l'ains. Visibl e sur environ ~> 111 al air' ot li-
U1icp.1, es t s urmonL,~ par des r ;c if.s de poly pi rs mpa Is ,,y,~111t 
·ug •odrc des ca lea ires l,lan c · s.icchnro·id '·"; dan!:i lo ma:-- :--L' llH'l\\ ' 

<lH c,in di:niim·t-i :. x isLcnl d, lwll l s fol'mnt.ions sL:l )lilhill\l ·~ . Ll 



;l () n<J vr~mh,·,. 

·t:l~ d s l' \ i r r p s ru JU m n L' sans m ~ rquo cl . d i .~C (J[J Li -
l l· t, oo lit hiciu s blancs . L es cn lc" 1rcs oo li -~ UI' 1 '1 

L l'i ·L~ llin. n on co n ·LruiLs , cl inler s Li ces <l cs m sses 
lq ier r nf rm nL n a bondance des B roc hio~odes, des 

I l ' d L O h a d Gas Lero1)o<les mal cons er ves . i amy ,J J c , • , , 

L l lypi rs co uronnen t la ca rnere e t mo1:tr~.nt dans son 
nno- l ud- t un curieux developpement d e Crm o1des compa-
l'< bl e par a loca lisation, a celui du Baj ocien superieu r de Villey-

nrn -ELienn 1. CeLte form a tion s'es t developpee clans une sor te 
d' au irreo· uliere de 2 m-2 m 50 de h auteur sur 10 m a la base 
t 1 m a~1 somm~t, de longueur. Le plancher de Poly piers 

subsis lant au fond de l'auge n'excede pas 2 metres. 
Le develop pement lat eral n e peut etre suivi; toutefoi s, les 

tenassements d 'un autos trade m' ont perm is de retrouver une 
floraison semblable de Crino'ides, au meme niveau, a 2 km de 
Hl, clans le Bois de Chavigny (au Sud de Vandreuvre) . 

A l'affi eurement l 'ent roque rappelle h eaucoup la form ati on 
de Yilley sauf que la roche n 'est nullement ferrugineuse comme 
l'est celle-ci . D 'autre part , elle n e se debite pas en plaquettes , 
ce qui empeche de se procurer facilem ent les magnifiques Ec hi­
nides qui vivaient dan s cette sorte d 'herbier. La desarticulation 
des P entacrines est assez poussee toutefois si on ne peut 

' ' ' c.o mme a Villey, s' en procurer des exemplaires en tiers, cela 
llen t sa ns clo ut~ au non debitage en plaqueltes; car l'examen de 
la tranche ver t1cale des ba nes de la carrier~ de Villey ne laisse 
guere soup9onner l' existence de Crinoi:des couches con seryes . D ' en entier. e nombreux radioles d'oursins contribuent evidem-
me nt a former l' entroque avec les plaques de P entacrin es ; 
quelques rares Chlamys et Brachiopodes fra o·mentes les accom-
pagnent. o 

~,es. Echinide~ lrcs hien conserves sont d'apres I s radioles ou 
1 s tes ts eux-rnem ' S : Stom echi11 us sp p I d · l 
JJ J ; 'r) , - seuc. o m e ema sp. -s .. r; ),1.e CJ ' rm - / >s d e1J1· " A . . . 

, · . . · es.,u ,n G. - C1dar1s r1!.ind1fern 
A; , - (,. ·ur·111nt/r. ra Ac (·II l t) , , · . , 

,, . . · : · • ) On e a 11 . ·-- C. ::,w,m,u11Lt ('? ) CoTT. l ut- Lr • d,:ut- ·c·c 1 ' · 
'> ~· . ~. · , 1 1~ (' ;1u <Ju l' nv1 sng-c·1iL M. II . Joh (The c 

p ..... 1,> ), ma1 s ti n a pu m en .i ss ur1 ,.. , 

L ·s <.:u lc.t ir s oo litl1iciu c•s 11· , . t 
· cl ' I . · ' •111 cs por a nt lcs n .' ,ifs m'ont p ·r-m, s o )SC!r v I' un fail L'11 o r. · ] · · 

1·1 d · . · c nou s ig na '. lltch e · en h ·!H'S ou , 01111e ts e cal ·1Lc•, il s n c 1u 'or t 1· s ·' , · 
inlc• rrH 8 d e Trirron i:, Mai s d 1h .~ t:r~ que _ d ' m a uva1s n10ul l:­
'1'ai r<·etw illi vo·i,·i r ,J , . . ' 1. <pu, J<' cro1 s , ' SI d'import :uh'l' , 

[ll (; ( {\U S ,11\ll ( '" S 'I C l j · ' ! 
, .. 1 ' 0 ' IH l'()I t , llll f l'ng· 111t1ll 

I I ' j ' I' ' I 
• , , " ' " '" ,, , lflll 'f l n1 t q; r 1, li d, 11• • . 

I.L,, ·11111 1 Ii , ,'i r ; , / ·'. I) • \' II , L,~l t . du l'l tl ·a 11• • 1\ l'ol ., pi,• ,• d \• \ ' ill i• , .' 11111 



- 1(',i -

l, 1·1 •h1 n:•·ll h·1nt d '\L ' 1 :\let s arr )11di . I ! q11111 ·L1. , ' ! 

\ r 1L tl ttH' d:rn :,, un bl ' J ,s ( I uli . . \u u11 loul • n ' ,8 poi;­
il l 1n: l:-.l'' l'a s n ·' d r ~s ull nl. le n · d n u JI s r ,Ji I' ·h s 
1' tdlc. 1i ''• 

Ll' S 1lilhl0 •• r posaiL'nL dir m nL sur 1 , al Ls qu' )[ 5 

tnr b,1i .nt, f rm r111L :-11 C· l li :-iprt· xlncli n d .s cra lels. 
es n Lilm• s d' qu::trlz I lanchfllr de 1Jl n m surui nl 

eu,·ir n ... m cl diamelr , L la plus gro s 4 centim ' tr s. 
o -id · ra nt _la p~sition. a van?ee de l 'a ffi urement par rapport 

aux Yo g n s tallm es , Je cro1s que les courants ayant amene 
e· a-a l L. ' tai nt difficilement concevables sans !'existence de 
our d ' au importants alluvionnant dans un e certaine direction. 

La rar L' remarquable de tels ga le ts s' expliquerait par le fait de 
la Io ition du gisement, - seul endroit ou l 'on en connaisse -, 
ur une extreme limite de repartition de materiaux grossiers 

arraches aux Vosges .-
D autres faits, notamment ce qui m'a semble !'existence de 

courants de surface charriant des vegetaux continentaux, me 
fontcroire a !'existence, sur !'emplacement des Vosges, de vastes 
terres emergees, avec de puissants cours d'eau, a differentes 
epoques du .Turassique . 

limite du 


	Maubeuge P 1944 contribution publiée Ludres
	Maubeuge 1944 sur deux particularités strati opti 



